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le canai, 10 -iutsenviron, une injôche imbibée et renouxelée
d'uine solution anii 1/5 de cocaïine, on intiroduiit une petite cil-
rctte tranchante (le Volkmianu que 'l2'on tient de la main droite;
on porte -on mêm-iie t<'nsl'index de la mnjngauelie sur la por-
t ion. u'tr-gnleorre-spondannt ci la. pa-<roi iniférlieure de
l'uirètha'e pour en faire un plan réýSistant et l'on gratite d'aLrrière
eii avant. Il est bon de teuips en temps d"iite-rromipr-e te cure-
t4ige pour nc-tt-oycr l'ua'èthr(' et le balayer dii sang et <les fié-
bris de végéta-4tioni, avec une solution (7ecail boriquiée.

La'èvrnleient sngi suceedant ài e ipetit ueae se taxil
par' la simple comnpression digitale ou celle de ouaté imibibée

denborionée et int-roduiite i.iusl'rètlire. Le traitement
consécutif doit s'-adresser à l'uréthrite et doit se faire zt-ec une
injection antiseptique, tel que le sublimé.

Quand la réIcidive est fréquente et bien localiséle, ou que la
t inieux «st très vohiunieuise et gênante pour lat miction, on
petut -exciser cette paroi sur la ligne médiane et en ré"séquer
une Portion.

L'écouvillonnage. sent, précoisié par quelques praticiens.
ne, peut. réu«lsir quie dans les; cas -de végéètationýs ur6t.hxalles sai-
grnantes et molles. Aussi doit-on avoir peu de confia-nee en
ce m11oyeu", qui ne peut agir que fort suiperficielleie.nt.

L'é"tectrolyse linéailre, praitiquée à titre d'essai à Saint-
Lazare,,n' pasiz do-nné dé- meilleurs résult4îts que l'écouvillon-
nage.

'Nous ne areospoint des antiseptiques 4-t des agents miý-
erol)icides, tels que le bleu de m1éthylène, la fuchsine, le su-
hinié, que no>us avon's utilisés plutôt contre la blennorrhét,
que eontre les véél.ose qui n'ont, daleramené, chez

celscaucune lmodlifica-ýtioni appréciable tant qu'a duré i'é-
coutlemniet blennorrhéique.

En dehoi(rs de la clsiiain(le M. Miceux. M. Terrillon
cite trois c.as chez dsfenines oùt les v-égétaitioXns (lv l'uirèthre.(
oi (lu mléat Cole.i os la dépendanc dVune tu-ber-culose veési-
<'aip, et,ý où il vit ý;u('Cé(ur «I ces végéýtittions« (10 la eyVst.ite tulber-

e,îeus. C ehruricu fait remnarquer que l*ý différente.
opéatinsque l'on peut faire sur ces productions et en.pr

t;1141 les (<,,iutérisa.tions énerg,,iquies qu'il fit, ne firentq~:a
g(m'-4r le- oueus Le souhigement, (Tans ce~L& ne. put s'oli-
tenir qu'au inoyen d'attbouchement avec une solution faible di.
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